
 

  
3 semaines de marche et de prières sur les pas des pèlerins de Saint-Jacques 

De Saint-Jacques-de-Compostelle à Fatima 
 

 Premier reportage sur le Chemin de Saint-Jacques 2017 
 (du 30 juillet au 18 août) 
 
Quelle étrange idée, surtout pour des gens attachés à la Tradition, que de faire un pèlerinage qui part 
de Compostelle quand, normalement, il arrive dans la cité gallicienne ? 
En fait c’est le pèlerinage de la Fraternité Saint-Pie X à Fatima qui nous a fait faire ce choix. 
 
Et comme nous le savons tous : la Tradition est vivante ! Elle n’est pas routine… Comment peut-on 
penser que Monseigneur Saint-Jacques s’offusque d’être placé après la Vierge Marie dans l’échelle 
des valeurs ? Y a-t-il un « Jacquet » à qui cela est venu à l’esprit ? 
Certains de nos pèlerins en sont à leur 7ème pèlerinage jacquaire… Pas un ne s’est posé la question. 
Comme Messire Saint-Jacques, comme ils ont coutume de l’appeler, il pense qu’il est tout à fait dans 
l’ordre des choses de partir de Saint-Jacques pour pérégriner vers Fatima pour honorer Notre-Dame ! 
Au lieu de suivre des flèches jaunes, ils suivront des flèches bleues. 
Car ce chemin existe, il est repéré, reconnu, marqué, mais en bleu, la couleur de la Sainte Vierge ! 
 
Je vous sens rassuré…  
Alors prenons la route non pas du « Camino » mais du… « Caminho » avec eux. 
 
Cette année ce n’est pas une quarantaine de pèlerins qui se sont retrouvés les 29 et 30 juillet au 
Monte do Gozzo (Le Mont de la Joie) mais 87 pèlerins pour ce nouveau pèlerinage, accueillis par une 
équipe de 7 volontaires pour organiser le déplacement de cette troupe qui ne cessera de grandir au 
fil des jours. 
 

   
 
     Les pèlerins du Mont de la Joie                                  La gare de Saint-Jacques-de-Compostelle 
                           
 



Les pèlerins, qu’ils arrivent par la gare ferroviaire ou en avion, ont pu visiter la vieille ville, se 
promener dans ses ruelles, entrer et prier dans la cathédrale, faire leurs dernières achats avant de se 
retrouver au Centre des Pèlerinages du Monte do Gozzo pour entendre les consignes principales de 
ce pèlerinage que l’on accomplit non pas comme à Chartres en chapitre, mais à son propre rythme, 
en portant son sac sur son dos. 
 
Aussi comme il y avait de nombreux « nouveaux jacquets », ces consignes étaient-elles nécessaires 
pour bien faire jusqu’au bout ce pèlerinage et en donnant des pèlerins de Tradition une image de 
joie, d’humilité, de bonne présentation, de politesse et de charité. 
 
Après une nuit passée au Monte do Gozzo, qui en chambre, qui en dortoir, qui sous tente, les 
pèlerins ont entendu le dimanche leur première messe, la messe d’ouverture de ce pèlerinage, dans 
la belle chapelle des Ames du Purgatoire, suivie de la bénédiction des pèlerins, des besaces et des 
bourdons… 
 

     
 
        Chapelle Las Animas, où les pèlerins ont entendu leur messe d’ouverture du pèlerinage 
 
 
Fortifiés par la prière et remplis des fruits du Saint-Sacrifice de l’autel, ils ont puisé, en priant 
Monseigneur Saint-Jacques, la force de les soutenir tout au long des 455 km qui les séparent de 
Fatima et qu’ils vont dévorer en 3 semaines en suivant les flèches bleues, qu’il faudra parfois 
chercher avec attention, et qui leur donneront quelques doutes sur le chemin… 
 

        
 
Bernard et Michèle : « Tiens, d’habitude c’est l’arrivée ! »                     Ah, la flèche bleue… 
 
Ca y est, les voilà partis vers le Sud… et ils se retournent pour voir Saint-Jacques au loin, la borne les 
rassurant… ils sont bien sur « le Chemin ». 



 

   
 
Mais qui sont ces pèlerins pour partir sur des routes et chemins inconnus, en plein été, sous un 
« cagnard » pas possible, en portant leur sac ? Des fous ? 
Oui, on peut dire cela… mais ce sont surtout des « jeunes de 7 à 77 ans » (et même plus jeunes 
comme vous pouvez le voir, et comme plus vieux aussi puisque la doyenne, Martine, a 84 ans, et elle 
trotte !) portés par une foi ardente, une volonté d’offrir sacrifices et prières. 
 

 
 
Comme vous le voyez aussi, on le fait cette année…  en famille !  
C’est la première fois que nous voyons un tel équipage chez nos jacquets, mais quel air de jouvence 
cela donne au pèlerinage. Par contre, cela doit demander aux parents une organisation bien 
préparée, mais a priori ça fonctionne bien ! 
 
Une autre famille de 8 enfants, a pris, elle, une organisation différente mais toute aussi efficace qui 
fait sourire notre aumônier en chef, monsieur l’abbé DEVILLERS, pèlerin lui aussi ! Tandis que nos 
anciens (Jacques, Michèle et Bernard) eux, pèlerinent comme l’abbé, de façon plus traditionnelle. 
 



     
 
Mais ce n’est pas qu’une simple marche, c’est un pèlerinage ! lors duquel on médite, on fait le point 
sur soi devant Dieu, sur soi devant les hommes… 
 
Et tous les soirs, chaque pèlerin, s’il organise sa journée comme il l’entend, n’a qu’une « obligation » 
assister à « la » messe des pèlerins, que nous appelons la « messe conventuelle », célébrée à  cinquo 
y la média  par l’un ou l’autre des aumôniers présents sur le chemin (car avec l’abbé DEVILLERS, il y a 
aussi l’abbé LE ROUX, directeur du Séminaire américain de Dillwyn, venu avec 6 de ses séminaristes 
qui assurent avec efficacité et savoir-faire le service liturgique). 
Et dans cette première semaine, tous les soirs nos pèlerins ont pu entendre la messe du jour DANS 
une église sur le lieu le plus proche de la halte/bivouac. Et parfois, les églises rappellent bien que l’on 
est sur le Chemin de Saint-Jacques ! 
 

   
 
Mais après avoir suivi l’Office Saint, c’est le moment du réconfort… 
 

  
 
 



Et notre équipe logistique (Jean-Pierre le leader du groupe, Delphin l’interprète, Jean et Pierre les 
chauffeurs de pèlerins, Gilbert le transporteur du matériel et des tentes, Denis l’intendant et Michel 
le toubib) rejoints par quelques anciens, dégustent la traditionnelle cerveza con lemon si fraîche, 
gouleyante et désaltérante par ces chaleurs, tandis que nos jeunes séminaristes et les pèlerins se 
refont aussi une santé, ou que d’autres se font soigner… 
 
Et la route vers le Sud égrène les étapes : Padron, Arcos de Condesa, Bertola, Pontevedra, Tui (ville 
frontière d’entrée au Portugal), Rubiaes, Ponte le Lima.  
 

   
 
En ce samedi soir, nos 87 pèlerins ont parcouru 135 km ! 
Les voici ! Heureux après cette première semaine qui n’a connu aucune défection ! 
 

 
 
Le matin, ils ont accueillis deux nouveaux pèlerins, dimanche quatre autres intègreront le groupe… 
 

Ultreïa ! e sus eia ! 


